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TOURCOING 
Le gala de l'Union 

des sociétés sportives des patronages 

L'iajMM ém « Snper C M » Ultctlom»U qai doit te produire 
1» 17 janvier. — De gauche à droite: MM. DewiHe, Lamblin. 
BleMWaa, 0 Hallain, W»f»on. Sis, Denafroy, Lefebvr», LoosvelJ. 

Le concert-exercice 
du Conservatoire 

Ainsi qu* noua l'avons annoncé. 
es*» dunanone prochain qu* »e dé
roulera au foyer Notre Dame, le <ala 
t l'Union dee eociétée tportivee '.*• 

Irntiagaa, aoua la préadence effec 
tlve de a. • le cardinal Llénart. pré. 
a n « i l «"honneur de l'Union 

Au cour» de se gala, la* »pectateurs| Bile allaianoe dimanche après-midi 
auront le plaialr de voir évoluer lea au Conservatoire, où avait lieu la prè
le ae » de l'Union et tout partlcu- Imlère séance dea eaerc.ee» public* ré-
tléeement ceux du super club Saint- aervéa aux éJév- s dea coure superleurs 
Michel, composé dea meilleure elé-|de harpe, de violoncelle .de ooture-
menta de toutea lea eoelétéa de Tour basse et de chant, aoua la présidence 
coing et aee cantons. La préeenoe fet de M. Marcel.n. directeur. 
aaaurée du célébra champion Interna-, Une remarque ginéral* ae dagaqe de 
tannai Charles Cabet. que l'opln'on'œtie réunion, qui, dan* l'enaembie. 
publique a «urnommé du titre ? l?nf u t aeaea aatlsfaieante. Gertee on ne 
mérite de e roi de la barre fixe arro | p» u t aitr que quelquee-una de noa 
bat-que ». Ovmnaate de la « Nlco-jfu l u r a artistes font déjà na*ur* d'ex-
lait* » de l'Union dee société* de relient* musicien», mais 11 aérobie — 
Paria Charte» Cabet a bien voulu r é j , , notre opinion noua fut confirmé» — 
pondre au déalr de* dirigeant* d é | Q l M certaine éléments se son: or'ma-
fTJnlon de Tourcoing en ae prêtant , turément avanct* dan» dea aen'Urs 
è un* aérte d'exhibition» qui. à eilee (.ncore dlfflell-s pour eu 
•suie*, valent tout un spectacle t t r # j» u n e «rreur Deouia îon^tems* 

Pour terminer, lee frère» Brnst don- | o n fcvm 
neront en repraaentatlon l'une de 
leur» opérette* à «rend eueeèe « Coup 
de foudre ». La location continu* au 
forer, plaça Notre Dam». 

lié. Harnalln, Bien au contraire, ainat 
que de» proreeaeur» distingué», qui 
collaborant avec lui à la format.on 
artietiqu* de nos Jeune» élevas. 

Dana la elaee» d» harpe. *»"•• at.-T 
Dubru.le et M-J. Vanda»l* noua pa-

' râlaient b.en douées et ont dea d »-
poaitlona qui leur permetront a'at-
talnar» par un travail aoutenu. un 
talent qui leur manque encore; M1'* 
• -J Oone e'aat révélée une exoelleat* 
mueicienne et son Interprétation de la 
partition de Busser e Péo» d» con-
sert » dévoile cnee elle une teohnluu 
sur*. 

af. Jean Bl—hrouck semble avoir 
préaumé de se* force» en exécutant le 
concerto de Salm-aaén» pour violon
celle, qui est pourtant une étude la»-
crtte au prog.anime des cours a'ioe-
rl»ur»; M"" O Dubrulie a lait preun-
dans le concerto de Néruda d'un leu 
d'une belle sonorité, ma.» Il lut m a s 
que cette technique san» laquât!» on 
u» peut atteindre à l'art véritable. 

Drns la «"• au: te de Bach tout 
comme dao* le choral de Chattu.», M 
Jean Montagne, é.éve du coûta de t J U -
crsbaa* a corda», fut à la hauteur de 
sa tache: U lui suffira de a» retrouver 
ce qu'il ftit hier pour s'assurer m 
excellent c o n d u i s de fia d année. 

Chronique des jardins ouvriers; 

L'assolement au petit jardin 
En eaa tempe da restriction. 0 0 

chacun, pour parer a a pénurie d* 
vivres, s'ingér-i* 4 mieux cultiver 
son Jardin, U jt a pourtant un* er
reur que les profesalonnela consta
tent avec regret dans nombre de 
petit* Jardina, à savoir rinobeerva-
tlon de l'assolement dans la succe*-
allon dea cultures. 

Au fait, quells est cette pratique 
nomme» asso «oient t Tout almpie-
ment l'alternance, réfléchie et non 
laïaaée au bavard, des culture* aux 
un même terrain. Tout almplement 
la mise en pratique de cet axiome 
qu'il ne faut pas cultiver le môme 
légume trop souvent 4 la même 
plaie. 

On observera que l'agriculteur res
pecte atrlctement la règle da 1 asso
lement : Il ne « remet » ïamsis 
deux fols de suite la même oéréa.e 
sur le même champ. Pourquoi ce 
ecuci d'alternance ? 

mes racines. Quant aux légume» 
bulbeux, ails, oignons, êcbalottea, 
cu-tivex-lee en terrains où na a ef
fectue aucune fermentation acti
ve, non fraîchement fumés par con
séquent et surtout sa: * apport de 
vidange. 

Ainsi sera réalisé un groupage ra
tionnel. Comme les communee ru
tile» divisaient leur < terroir » au
trefois en trois aoles ou < rôle* », 
voua diviseras votre Jardin en au
tant d* partie* que de soles de lé
gumes ci-dessus différenciées. St. 
comme elles, vous ferez tourner vos 
culturea en allas de moulin, annuel
lement, aur ce plan. Tenant compte 
que le» pois, haricots, févea et lé
gumes bulbeux n'occupent que le 
tlera du terrain, vous remarquerez 
que les mêmes légumea ne revien
dront sur le même sol que tous 
lea trois ans. 

Cet assolement rationnel est l'une 
de» base» de la fécondité du sol En premier lieu, U faut penser que 

ne remarque que nous "avons déjài toute* les plantes cultivée* dan» un permet de récolter de* produit* plu* 
faite k propos de l'audition de la riaj.se | Jardin n'ont pas les mémo* beao.n» ..abondant», souvent plus précoces, 
des chanteurs, c'est atie la r o i ne. Le* unea demandent une fumure j toujours de meil eure qualité, 
suffit pas pour bien chanter: «ncoreI très copieuse; d'autre* un* terre| Evites le Jardln-foulllls. Le Jardl-
faut-U e h * u U " t

 , U # I * " J ^ i î . I " ' M S w , n P o u n , u e d'humus, mais redou- nage, comme toute production, est 
être f ami 1er»"avec leur « o l f é î i * c ï à i ! " " " ** t a m i e t f» 1*- d'autre» encore lavant tout affaire d'ordre et de bon 
pourtant la base d» leur art et noua veulent une terre molna humlfére ordre 
pensons sincèrement les servir en Ubi I mais riche en engrau minéraux:! 
signa ant cette lacune. d'autres enfin préfèrent une terre 

M Albert Bourgot» poeaéde na « e t l - où les fermentations fertilisante» ne 
1-nt or„ane de baryiou qu'il man.e soient) paa trop active*, 
avec aisance et M René Vrornan e», „ , , '^ m„^r^mmlr^r, H . ni 
déjà une eirperbe bas»' au tjnbr» ble 

loupé. M"* Angette Plcavet ' 

MARDI 12 JANVIER : 
sTtttei s e vUle»: 9 à là. 14 » 17 h. 
Calas* d-éasia—,: » b. 30 k 11 h. 30. 

14 » 16 h. 
MkUeth. Communale: 14 k 17 h. 30. 

BtaUoth. populaire: * k 11 h. 30. 
Cennlat Belge : • k 13 b. 
raaalUe «a soldat: t k 11 b. 30. 
Us hum éa la rasaille*: « k U b., 

14 k 1T h. 

une magnifique meaao »! elle adoucis
sait légèrement avn organe un peu oui 
par moment»; M1"" Aline Ranima» n 
et O.aè.e Vanaerde ont des dispositions 

essayé d'énblt, parmi Sl\m^Hm ixatasa» l l l • • • L ^ e - S I corn 
comme parmi les chan 

une sélection qui matmln 
niveau artistique de notre école: 11 ne 
faudrait paa trop s'écarter de cette 
règ.e. L'enfreindre, œ serait mal tcrvlr 
1. eau*, d» la mua.qu. et nous « l ^ ^ " ^ ^ - . ^ - l U r i t o r a léger e 

* • • • o u v w la_. - . i_ é*s.tM t.na rknnn* mil. 

du rem«. Van Bt-ottou 
oeit# d riilère qui lai****» un« excvllecic 
UnpreaHton dans le médluoi, «*srar< 
4è* qu'eii« »tt«lnt l'attfU ;i cm dtfaVJi 
•Mi lmpormnt. 4911e devr» 1 ifn tmi-rifpr 
Bonne audition l»tàil«t 

penaona ptw 

Aux militaires 
de carrière 
de rarmée 

de l'armistice 

POINTS TEXTILES 
CONTRE CHIFFONS 

VÊTEMENTS USAGÉS 
DÉCHETS TEXTILES 

bien douée pour faire un» bonne 
"elclenne. 
| Le prochain exercice aura lieu di
manche 17 pour le» élève» de» cla*»?s 
de violon et de musique de chambre 

Disparition inquiétante d a o enfant 
On signalé k la police la dlapa-

18 et 1» Janvier irltion du petit Robert Vendenebe.it-, 
. _ , de Point, textile* > ana_<»»»eurant 4 Tourcoing• ..». 

spéciaux contre c^ffon». v ê t e m - n u , ^ ^ F U - . ^ u l ^ a ^ a a m ^ k 
usage» et tau» déchet» textile» de i > J t p e r d u , „ , environs de la gare. 
provenance domestique. j ^ police reoberohe activement le pe 

Ménagères, dés maintenant. » xplo- tit disparu. 
re vos malles, placards, greniera. i 
Vous y trouvère» de nouveaux tré-j COMITE ARTISANAL. — Mercredi. 
aors textile» insoupçonné». de M h 4 18 h . «aile d» l'annese «le 

l'Institut Colbert, 

métlera. On j 
i reçoit le» Inscriptions 

l'ENTIlEII D-E-i ( R i t K SK'KS. — Répétition gêné 
raie, mardi 12. 4 18 h. S 

'hatltuel. 

Fer la aucoeeslon de plantée ayant 
des exigences différentes, on réal.ae 
pratiquement l'utilisation avanta
geuse de réserves du soi, votre la re
constitution de certaines d'entre 
elles. 

... rue du Hase 
Toua le* déchets, petit» ou grands, permiaence pour .enaelgnementa » n 

] sont acceptés sans exception. Peu cernant rartiaanat : lég alation ~~ 
-. importe leur degré d'usure, seul | tentieux, chambre 

U Dotation f W * * . . C K - ! - ^ JJ P - * * f e i 
«ememenf Fronçait dans les 7 errt- CIIANUE : 
foires occupé* (Secrétariat d'Etat è la uiAX : 
Cumrt). communUlat : | Ancienne n^lri», rue du Preane*. D _ 

— Par communiqué en date du 2S - An" Etabliasementa de Bains, S3. i ,„ q u a r U „ . flna., e n éliminant JAa , „ t t c 8 u r u n # a u t r , p ^ , , , , 
décembre 1043. publié dan* .* Presse | '"e des sarrazina. - befus^-ouvrolr : « d a t i o n Paldherbé par 3 buta 4 1 a y a n t r e ç u d u f u m W r tràt décom-
k T a é d é c e m b r e le Secrétaire d'Etat'1«3. rue Coibert. - ^nclen poste de 

L assolement a encore cet avan
tage d enrayer certaines maladie» 
qui l 'attaquent souvent 4 noa lé
gumes et dont certaine* sont parti
culières k tel ou tel végétal ou k 
telle ou tell* famille de végétaux 
parce que 1 agent Infectieux, cryp
togame ou microbe, y trouve son 
milieu le plu» favorable. SI l'on cul
tive les légumes d'une autre famille 
sur un emplacement précédemment 
contaminé, on prive l'agent de con
tamination de sa* condition* nor
male* de développement. Parfois on 
fera dlaparaltre ainsi la maladie 
preaque toujours on en atténuera 1* 
virulence. 

On a observé aussi qu* les plan
tes sécrétaient dea produita dans le 
•ol même et que la préeenoe de ces 
produits pouvait agir 4 la manière 
d'un poison vl* 4 via de* plante* 
de même aspéce; par l'alternance, on 
pare 4 la nocivité de ee* « toxine* ». 

Pour toutea ce* raisons, et en par
ticulier pour la dernière, H eat non 
paa prudent mais indispensable d'al
terner le* cultures. Groupes donc 
d'abord le* légume* ayant spproxl-

ocal| matlvement le* même* besoin». Sur 
une fumure fraiera*, places le* lé-

UneTtéyolution 
dans l alimentation : 

FUOTBALL-ASSOCIATIO* 

EN COUPE 
UNE CONSTATATION : 

da Bombreax matcàa» 
n'osri pu avoir lien 

DES SURPRISES : 
ReixM, Rtajsvat tt TOBIOBM 

Le Racing de Roubaix 
s'est qualifié en battant Auchel 

( ^ ^ 
L é g u m l n e u a e I m p o r t é * 
d'Extrême-Orient et acclimatée 
•n France députa peu, la Soja 
ae révéla aujourd'hui aux con
sommateur* comme une plent* 
exceptionnellement riche en 

principe» nutritif». 
Toua las élément» d * trié) que 
noua demandons i la viande, 
au lait, au beurre, aux oauta, au 
pain, dont la consommation est 
aujourd'hui ai atrlctement limi
tée, la tarlne de Soja noua 

le» apport*. 
Ainsi DULSOIA. aliment à 
bote de farina de Soja, mis 

ou point en Franc* par /et 
Laboratoires Du If ronce, nous 

fournit un» nourriture 
ntiftquement com

posée, de foût airé-
able et d assimila

tion parfait» 

LES 

A ROUBAIX : 
A PIVBS : 
A ORCHIHS : 
A AUCHEL : 
A BULL Y : 
A MOHOrl : 
A ROMXCOUBT 

A BESANÇON : 

A SADCT-otnaf 
AU PARC : 

A REIMS : 
A ROUEN : 
AU HAVRE : 
AU MANS : 
A NANTES : 
A BORDEAUX : 

A LTOW : 
A LIMOGES : 
A MONTELIMAR 

A TOULOUSE : 

A BEZIERS : 
À NIMES : 
dj MARSEILLE : 

RÉSULTATS "" 
atS 

Zonm Interdits 
l'.xrelslor bat Bruay forfait 
Ftv-s—Charleville remis 
Orrhle*—O.I.C. Lille non Jooé 
Auchel—«rabais t — t 
Bullv—Len» remis 
Mohon—Btn-le-Noble 1—1 
Hnmérourt—St. Lorrain >—1 

(apréa prolortajatlon*). 
B sançon—ftorhaux 0—1 

Zone Nord 
Red Star—Montrrall remis 
R. C. France—Trove* Z—1 

(après prolongations). 
Reims—HtadV.CA.P t—3 
Rouen—Amiens remis 
I.e Havre—Qjuevllly *—* 
Le Mans—Chartres 6—1 
Salnt-Nazalre—Bordeaux * 4 
Httrtlraux R. C.—Résines 3—1 

Zone Sud 
Annecy—Maint-Etienne 0—6 
t'iermotit—Brlve 1—• 

: Avignon—l.von S—t 
(apréa prolongations). 

Marseille—Nice 3—0 
sete—Caxém 1—0 

Mnntp Hier—rhateau-Oombert 8—1 

Les matcKet Sxceitior-Bruay et Or* 
chtt%<i-o.l.C.L. ont UfM « histoire » que 

m relatons d'autre part, Quelles 4é-
citions seront finalement prises* For
fait? A rejouer? 

Comme il se doit, ta Coupe nous a 
une foin encore apporté d'intéreasante» 
%urprUes. Si, en cône interdite, len f«-
sulîat» enregistrés apparaissent nor-

L* Racing bat Ancbel: 3 i 2 
Joué devant une bonne galerie — 

11.000 franc» de reoevt* — ce match 
lut normalement, mata difficilement 
gagné par lea Roubelatena. 

Il avait pourtant bien mal ootnmen-
pour eux. puisque, 

A Wattrelos, la Rendre 
a battu l'Ile-de-France: 

12 bats i 5 
D est dommage qu» l'equlp* aHaa 

tlonnée d» l'Ile-d»-Prane* n'ait PO 
s'aligner au complet dlmanen* sur la 
plat» d» 1' e Innovation ». 4 Watére-
loa faoa k l'équipe de Plsndre. La 
match eut été beaucoup plu* êguU 
libre et. de e* fait, plu* agréable à 
suivre. Ce n'est pas que la parti* 
que le» deui équipes «e livrèrent B* 
fut pas iBtéreaaante, mal* la aélee-
tion daa Plandrea, dé» qu'elle fu» 
bien en train — au milieu d* 1* 
premier» mi-temps — a» montra par 
trop supérieure, et le» but» s'accumu
lèrent malgré une défene* acharnée, -
parfois désordonné» de* Parlai»*).. 
très handicapés par l'absence de trot* ' 
titulaire». 

Au début pourtant. Il» paialaaalapl • 
devoir faire mieux que bonne figue* -
devant leur* adversaire*. Leur capi
taine. Heutln. avait marqué m pre . '. 
mler but quelque» minute* afjre* I* 
coup d'envol, égalisant la marque ou
verte par Mollet sur pesa» d* P i 
quet. La Flandre reprit l'afrantsa* 
par es dernier, et Rautln égalisa en 
core. 

C'est alors que les Nordistes pet-
rent nettement le dessus et tradst. 
sirent leur supériorité »in nasal renient , 
per NoUet et Piquet (2). Jusqu'4 la 
pause, l'équipe d» Flandre domina. ' 
nettement et marqua par trot» fols, 
alors qu* les visiteurs n'avalent ré
duit la marque que par Klrvaei». u» 
scor» était done de t* k 3. 

A la reprise. Part» modifia es for
mation, et son rendement fut un peu 
meilleur, wiashapt passé avant donna 
un quatrième but k «on équipe. Mata 
lea locaux ne voulaient pas a* laisser 
remonter et quatre nouveaux buts 
s'inscrivirent successivement a* t a 
bleau 4 leur actif. La fin approchai*, 
et Wleahapt. sur un bel effort person
nel réus-lt encore 4 réduire l'écart. 

Les équipes. — Mr-de-Pranea I But. 
MalMot : amer*. Wlaahapt : demi. 
Bautln : avanta. Klrltsta «t Cninini». 
Unek. 

FUnérea : But. M. Piquet: arriéra, 
Joncxér» : demi. Delbarre ; avanta, 
Nollet »t R. Piquet. 

S P O R T I V E COL-1 gumes dont vous consommes 
i'e»t .Su*?'a t*. P".Jr feull ee : choux, aaladea. bette, per- ÉTATS CIVILS 

auprès du Chef du Oouvernement a pommera. 63. m e àe Fonteooy 
fait connaître que les militaire, de. Crèche municipale, t l . rue de Lan-
toua rrades, touché» par lea mesurée! °oy, 4 Plvea-Lli>. 
de démobilisation du 37 novembre R O U B A I X : 
1S42. pouvaient dés maintenant et fédération dee Amicales Laïques 

MARCQ-EN-BARŒUL 

Une confiserie est cambriolée 

ayant reçu 
posé,1 cultives des pommes de terre' 

dea légumes racine 

_, nuit mi ut 
II cont-ien» cependant de re»»-| après 1» coup d'envol ris étalent m.née |^«™:>>« •••••• 
performance de Besançon qui • par 3 but» • • ' - _ , , » : _ ^ ~ ' 

ne s'Inclina qu* de liutetie devant le» I Pourtant, le Racing. d entrée, avait 
« Ifoncrattx rocnalteru » ; tandis que j dominé nettement. Mal*. 4 la i— mi
le Radnç éprouvait quelque peine à e» I n u » , *ur un* échappée et un centre 
aénarramter d'Auchel. Sin-te-Noble, ré- I d . rallier droit, l'avem-oentr* auohel-
o-ni roinqueur de Tourcoing, a vu ta Iota, abootant une première fol» aur 
rorvlère ae terminer à Mohon. Dana». leorea, svalt marqué »n reprenant 1» 
reur cet Ardcnnait Hieotinuji / balle qui venait d» glisser des mains 

! du gardien rcmbeuien. 
• » Troi» minute» plu» tard, le même 

tr i • ds iu 1» orouv» nord au» tant avant-centr» marquait enoor* en ron 
aant te SVVXeBXf nvrn v » c mmt i m _MAm ^mm ^».,,t« A» Cottenler ou 

es les jurpri-es let plut im 
grand mérite d» ne 

EN BELGIQUE 
Les résultats 

DIVISION D'HONNEUR 
atandard — C. S. Bruges » _ • 

Le classement 
J. O. R. P. f» 

3 a 

çant après une dhut» de Cottenier qui 
Jos'.a- presJionm. tet. il semble qu» l'on awiit l venait l'attaquer, 

trop b. arclie* des cha des\ Le Racing 
loet te i ives 'rôugea .par ia la ' . haricot..' Degr ecli. "née" maternité^ municipale, lamsreur.. Ce.-e<. les qualifies ^cite*, P " ^ ^ " " ^ ^ ^ B I I " " ^ ^ ' 

. . . r - ^ - « J T . ..L~ — , . „ avenue Julien Lagache. 20. - Daniè i» i« , d«r«l«. . r, -tent Pru nombreux. I rmaaer c a n « 
i-Mace. 13«, né* mater.!m a i5 applauditnor ; let étudiants bor-

:ipsle. avenue Julien L*4*i délais nets tainqu. ir» d«« pro» Ren- i d'attaquer 
— Viviane Chômes, rue deaina,, ; de même quai, bea 

continua M.xovraXt den-.l-gauch» 
fviri'-usement. A la mi-

motcri de! temps'le matdb était Joué et gagné! 19*1. pouvaient ae» n.«m"fxKmt. ^ reaerauon ae» Amici.e» u>«|u«s.i comm.s 4 . a i m » u ) b l « n plutôt de* engrais miné- che 20 — Viviane Chômes, rue oeeinmj ,• de même quoi, beau motcH de!M<mp» i» rn-i™^-.. i ^ - J " » - î r ; 
quoiqu'on permlaalon. *ou»orlre d e . 43, ni» d'Alsace. - Immeuble, 4^ bou-!^ ^ " n f l w ; r i , dBaiemine» ». 4 Marcq |raux. potasa* et euperphœpbate, et Ange. 1. cour Llagre. née n>f»wruilté | Ouevill» —JT"*'™» Wcsdémtnt tou- | tt**tf£r

 u ° n ̂ î e r ^ ° j : o c a l môtlVal 

rue dju 

contrau d* travail e t s* livrer 4 une. ievard de Bell irt . - iVolrle : 1C«, rue ;* ^ r a V u T ' c * , indivUu* "ont reûiàlltré* peu dengraU* aâoté ' complé- municipale, aventie Julien Lagaçhe, \Jnurs eanoereux en Coût.' — lequel ne i thiaux par un ^ * " j ^ * j J™?1'"-^ 
I . " . r o d u i r . dan. . . cave de l'éta -, menUU-e. IU feront suite aux légu- M - Gérard Cardoen. ru* Masse Ma- \yM tnclini Que arx,rém» ,«*<*.»* tU- \ ̂ '^"'J^ P ^ ^ vJ^fi^i Siï. 
bUsaement et ont emporté 000 kilos 

activité civil* rétribuée. Decréme. 
D eat porté 4 la connaissance des | TOURCOING : 

militaires de carrière démobJiaea.| Terrain de Jeu. ru* dju Congo - |de graisse blanche en pams rectau jbarrlêrei. Broaserte 
désirant être reclaaeéa par les eoin» Condition put»..que, 48 k 74. rue fulalre» et un certain nombre a* briqueterie Soolatl 
d u SeoréteeUt d'Etat k la Ouerre.' Louls-Leloir. - Ecole de ewçona. a. i m^i , c?i , .n• * • JSHS^.J^I'™J&JZ'. I TROIS INDIVIDUS 
qu'lla trouveront en xone occupée,, rue de la Poterne. 
a * Oante» 4 * l^béiatiox* dea Prt-.on- ITATJBOTJRDIN I 
nier , d* fuerr. d* leur *!*art*Tr».nt ^ Sadl-Carnot. 
un bureau spécialement chargé de H B L L B | 4 1 - - B a . 
las guider dans 1. choix d'une ettu*-; ' Ssdin-Carnot. 
taon civile et de recuellliT leur de- ^ ^ . 4 

Bureau, de chômage, rue du Doc 
teur-Ooubronn*. 
LA MADELEINE : 

La Llnière de La Madeleine. 02. ru 
le Marquette. 

LAMBERSART : 

sure. as. cour Agache, 3. né materni té; r a n ( ui dynamique format 
munlctpale. avenue Julien Laeache.i An parc dci Princes, 

— Jean Claude Leduc, d* Saint !proion«aiion.t pour 

minute). Pula. quatre ml 

Beerachot 
La Gantoise .", U 
C. 8. Bruges 17 
AnOerlecht 13 
Anta-erp u 
Olympic Cnarlerol . . 13 
Whlt» Btsr 19 
La Porestolse 13 
Alost 14 
Tuieur 13 
Union 8t-GllloUe . . 19 
Standard Liège 13 
Boom 14 
Rac'.ng 13 

DIVISION I. — BI 
Andenn* — 6t. Louraln 

DIVISION (. — 
U. B. Centre — Tubantla 
Vlgor Hamme '— R. C. Tournai.. 

i PROMOTION. — Seaux A 

4 11 
3 10 
3 10 

stu.n ft«rral»e.l carré ,20™- m l n » ^ « - ^ ^ - y X , . ^ W « m m » - Beeringen P. O. . » - • 
il fallut d e s n u t e » après, le même Carré_ Criblant ^ _ i i K a T » » 3 

le etCT. vint S ' d e u x h c r o m - bottait en force. 4 30 g « R n j _ . ^ ^ ^ 
SONT IMPLI. 

Clemenceau, 
— j r u j v i o u u r ""•"*-• « - «».».»-; prolo nça I ton s pour que le n-1'- nt.» u «^«- . . - , —. ' -r- •-
(Hautes Pyrénées), né boulevard 1 bo«r rtft Troyens : tottrlt* que le. KM- mètre», un tréa beau but, et. troia 

de Cambrai. 20. docaptrtn dont le. chance, apparat.- minute» phi» tard, sur centre de Ber-
Devolder. 73 ans. M l e n t m | n j m e . deoant les redoutable» tin nx, Blllsut marquait encore de la 

rue Paul Bert — iftémolt. ont trouvé des rettouTct rvf- : t»^e. ^ ^ ^ - - -- -— ,aim 

de Waaqueha i . | / < w n , „ p^r quitter en vainqueur, la La saoono» ml-teœp» fut plu» é*»é». 
peintre, demeurant 4 u c i tê de l'Union — Em le Germain. rt,f raampmol»e. ie Racing vetUa au grain et Joua aerr* 

mande d'emploi 
B leur eat recommandé d'établ 

un* demande d'emploi, même s i 
ont déjà produit semblable demande 
en aone non occupée avant d* quit
ter leur corps 

Pour as présenter ou pour écrire 
au Centre d* Libération chargé d'ins-
trulre les demande» d'emploi, s'a
dresser au * Centre de Libération des 

me. pour la « « « « t o n * , bonbon. , — V 7 A M V " C l » . " A I V A ^ V D E % o ï d <
D ^ b ! l 1 Marie r> 

gao . J ^ W a r e * d^ B o ^ x e n q u . u •»« • » * » ' « « • = • » • «"tren t r o t a ^ w rthleT l " 
îruvement "°"°** e n a u * w semaine*. Emile Ca»teiman. 47 an*. Alfred Preys. 88 ans, 
activement. sujet .belge, peintre, demeurant 4 , u cité de l'Union — 
' . . . .xtaraiP-rniM» SHîltu 1 ca ! Marquette. 3». cité de» LUaa. a'en-.po-i»o ana. rue de la Vlg 
r . î ' «Mtt»nK [Z 1^HARuTui s î ? r * l t d e "° k i : o " d « b r o n " • » « » • * » Thérèse. » _ Loula 
COMMANDES_^DE IHARBON. - Sec- k l t o . d . , „ , „ „ „ , appartenMt aux ru» Jemmapee. 21. cou. . 

Mardi 12, ae e a u n . rues êtabllaaeene n u Decauvllle, 4 Marquet- „ , „ . „ r t v X R n r a nRNFRALEa «s nie 00- let Perpionaruiii qui — de fut-i j - , 
•1. cour et rue M.réc.ux. M . l e z . U U e J u l l m r i , ( ^ r r r i r T i e f n . ^ ^ ^ " ^ ^ t T i ^ i M m ï ' ^ t i t ' *•* t ^ l - ont boulé hors la ,J£ 
™ i ^ n . C < Ï Ï ^ T , t 1 o ! , - r . H r i ? ."• d u •»*«!!!*"«• ' " - ! « . * »î ^nt^e, \\Z£Bmt?ZJSEl"l conve , . compétition I» F.C. Toutou».. Ce n'es; I « * * 

podrom*. 
LOO8 : 

Mairie, rue Boger-Salengro. 
Prisonniers de guerre » du départe- RoNCHJN • 

Mairie, 04. rue d u Centre. 
H-rarea d'ouverture dee oelttrea 

>teur 3. 
Sainte Mnr! 
rue Traverslére, 
Chapelle, maisons Moreaj. l'ont Bla.ic 

, Jule» Ouesde. J.-Jaurès. Malterl» : Ci 
14 k 17 h . rues LouLa Hay. Carnit 
Saint Joseph, acquard. 

Mardi 13. de 8 4 12 h : rue» Saint 
Ancienne mairie, avenue de 1 Hip- s ^ Bcole». Ph de Ouard. M^ienia 

ment de résidence : 
NORD : LUI*. Caserne Souham. rue 

d u Vieux-Faubourg. 3123id 

et contour de l'avn»*. rue « 
Oeloourt, Sébastopoi. Motitgol 

" " * * ^ * ' ^ a . ' . n t ^ i ° : ^ ! » é a " e n llbwté et Invite. 4 te tenir 
. d.-.position de la Justice. 

VOL DE BICYCLETTE. — M. Pierre 
Deiea-, Vlttenet. demeurant 4 Maroq 

fier 
Nationale Briqueterie, cour Brame, 
chemin de Ha ge cour Rohart ruelle 
de lHospIce. place Paul Doumer 
Scrltte 

rn gardant étiuttament se . buta, pour 
• • iaa-drr le bénéfice de sa légitime vie-

Une autre eurpriw d* taiU» *>t four-1 toirr. 
Le» meilleur» furent : Carré. Fran-

Verrleet. Bulrett* »t Cottenier. 
Bon arbiuraa* d» M. Oornll. qui n» 

•a rue du Luxem-I"0'' , c u t pouT " V™*" •ud, f°r ' " f u t pourtant paa toujours compris par 
Oeorïee Pol et"™,'«rta les amateur, re «ont incliné, n e t - , , J ^ , , .uchellolee. 

s. rue Racine. 7a - M a r t e Pro I L " 1 ^ ' ' •**£•*. '«.""." »> •£'•"</*• I Le Racing alkjnaR l'èqusp. «rivante 
voyeur. 08 ans. épouse Couck* 
d'Ialy 

oiie» 'deiî_lnt>res»éa"n'a7~donnê au-1 Entreplise générale Pompes Fonèbres \nroionoction, pour hat'r, le C.O.V. 
liât. Toua trow» ont été !»is-1 Organisation ^complète : H. DFSMET. I ( . , année, passent. h*j hommes I ' Q I C L. a«r«-l-il diclârii forfait 

HEM. — Naissance. — Jean-Claude ;nu'r>>te a toujours été. et par sa for- devant Orcbie» ? 
Al ard. 

Décès 

à raison de 20 franoa le kilo. 4 Alphon- i 
se Bmesard. 34 ana, couvreur, doml- r* **' , î« ,?} 
cillé 5. cour dé la Vierge. C» dernier "y 

revendit df «on roté la marchandise 4 
un Inconnu. 4 83 fr. le kilo, 

perquisition effectuée 

, ° , , C « * « a failli /aire trébucher l'équipe; i»ore» Bulrette. Cottenier; Franoolt 
cht-re à M. Bcivrou. tandis que les pro. i V r r r l n l ' carré: Nottebeere. Mlkoeskl 

lionotinni, drraienf at-olr recotir, sur | B m , „ , zumera. Berthlaux. 

de 8 4 13 h. e t de 13 h. 30 4 17 h. Od p»ul Raves Midi. Nord. Plouy 11 4 la roeul, 193. avenu* de la République, a 

Roubaîsiens, Wattrelosîens et Leersois. . . 

Jean-Jaurès, sentier 
- j port** pTalnte pour »oi V U M bic^jjwe ! R O M Prevot. 

de dame, commis *>u cours de L* nuit ' 
du 8 su 9 Jsvnvler, dans le vestibule, 
de pon havoltailon. 

npl*te : H. DESMFT. 
du Moulin. Roubaix. T. 344 03 \rf{anoeni. mait la Coupe reste ee 
— NalManœ. — ,îeon*C.aude-ou'elle a toujours été. et par «a for-

r. de 1* Valiée, 83. TTIT/V même, demeure l'éore-nre-reine 
— Angele Dubuis, 03 «vn». r [permettant à In volonté de s'imposer 

Union Ha, — jj>Uî n*aniM 
Touft» ]4*a autres m o o o i 

rvmtnea. 

En quelques lignes 
C Y C L O - C R O S S . — AU Vert-OaUnS 

près d» Paria Henri Paucheux a rem
porté répreuve devant Aubert, Robla. 
lard. Carapeszi, etc., couvrant se» 
18 kilométrée en 38 m. S a 

des nt la 

A U STALAG XI B : 
Un (Vattrelourn. 

M. G t o R c t s D E P E L C I I I N . 
I (marqué d'un» X ) * 
carrier» Crimonprez, I. 

A U S T A L A G III A : 
M M . J U L I E N Qr.jAtXHH». de Rou
baix. rue Ko/ljtre, 133 tprem-.er à 
gauche): C H A R L E S VERRirsT. rue 
de rEgUse. i Touffleri. employé Je 
l'usine à gaz de Ro:bjix ( X V ) . 

A U S T A L A G XIII C : 

Un autre rValtrelosien, 
M. L É O N D E V O S , 

hameau du Breuil, 
(le premier, debout, à gaucluz). 

BONDUES 
Une manifestation de sympa

thie en l'honneur de deux 
vétérans de l'enseignement 
libre 

A l'Issue d» 1» arand'rruas». di
manche, une manifestation de sym
pathie a ru lieu 4 l'école d» garçon» 
en l'honneur d* ai. Vermont. d.rec
teur, et d» 14"'* Crépel. institutrice. 
qui ont reçu 1» croix du Hérite dlo-
cé-aln. 

Toua le» enfant» de l'écol» et de 
nombreux parenta et anciens élèves 
étalent venue apporter aux deux vé
térans de l'enseignement libre le et-
m^lgnas* de leur sympathie. Ce tut 
une petite fête auréolée de simplicité. 
mal» qui n'eu était paa moins tou
chants pour cela. Au nom de toua aea 
camarades, le petit André Delannoy 
lut un Joli compliment 4 l'adresse 
de M Vermont et d» M»" Crépel. 
Puis. M. le Curé, se fataant l'Inter
prète de chacun, félicita lea deux dé
corés et. exaltant le rôle de premier 
plan que Joue l'éducateur chrétien. 
formula le vceu de voir pendant long-
wmp encore M. Vermont et M*" 
Crépel. v dévouer 4 Bondue» pou 

.Excettior bat Bruay par forfait 
Un seul Bruaysien, était présent 

sur I* terrain I 
Deux heures avant le match Bruay 

avertissait l'Exceisior qu'il ne pourrait 
se déplacer par sutte d'une panne de 
voiture. 

Et au coup d'envol, l'arbitré, ai 
Poissant, après avoir déc are le terre.to 
c jou»bie » ne put qu'enregistrer le 
forfait de» vielteura... ou plutôt de 
dix vlalteum car un Bruayalen était 
présent: l'inter dro.t Coeeert qui. lui. 
é t a t venu psr le train! De fait 
manquerait paa d'ailleurs d'être lnvo. 

Tout somme 
Bruay, 
que 

CYCLISME. — Au vélodrome d*ru> 
ver 4 Paria derrière cyclomoteur. 
Lasueur a conservé le brassard bas. 
tant Doucet de 80 mètres. Une poul* 

_^ _ 1 J J — Ide vitesse en cinq manche* est les*» 
mston Bxcelsror- n u # à senftlebei. tandis qu* U maaeJa 

„._toti Orebles-O.I.C.L.. bien omnium était remporté par Ouy La. 
_ n'ayant pas été Joué, a une h a - pebie-Prat qui battirent Idée »Cay» 

tolr*. Al*rtè* le matin par un din-1 par j victoire* 4 I Une épreuve o* 
géant lillois qui leur affirma qu* a n M kms derrière grossi moto vit la 
équipe ne ae déplacerait pas. le» Or-j victoire de Terreau devant as tw».^ 
chésiens. tenant compte d* la poasl- Lesueur. O Séréa et P Chocqu*. 
bilrtè qu'avaient leurs adversaire» dr — A Gend. Schulte Boyen lesapor. 
ae déplacer par le trsin. étalent pré- terent une américaine, 
aents 4 l'heure du mateti aur le ter-1 urixE. — A Anvers, en final* d* 

la compétition International, de* 
poids lourd*. Karel Sya n'a pu vais* 

L'arbitre. M. Tréhou. constata, 
lui aussi, que le terrain était pratica
ble et enregurtra s l'absence d» l'O I. 
CI* » dont un Joueur était préeent : 
Squlpart. 

Précisons que ai. Tréhou ne spécifia 
paa. aur la feuille de match qu'Orcbloa 
avait bat u Lille par forfait, ce qui 
nous vaudra vraisemblablement une 

" I Jolie lutte... autour du tapla vert I 
ué par 1 Bxcelslor si Bruay demandait I 

rejouer le match I 
Décidément '•» Roubal->*n« auront la Coupe i 

bien des enfants 4 la satisfaction der 
parents. 

POUR A C H t r f H vHTPf B l t t H 

L O T E R I E 
N A T I O N A L E 

Le chamoionral t.n Nord 

Le* résultats 
DIVISION D'EXCO.LENCE 

(OROUPB A) 
Lille—Avion .' 0—10 
Len*—Douai remis 

IOROOPE B) 
Tourcoing—Carvtn remis 
Vslenotennew—Olgnles remis 
COUPE DU NORD DES CADETS 
Lena— Vendln rerol» 
Bully—Pouqulére» reml» 

LES PRODUITS DE BEAUTÉ 

BASES NATURELLES 

RENÉ mm 
PARENT tt EMBELLISSENT 

LA FEMME 

En vente cites tons le* coiffeurs 
et d»na 

tes rayon» de parfumera» 

pre qu'aux points le Prançal. C4e(J 
qui avait pourtant été au tapi» 4 la 
seconde reprise 

— A Parts, 4 lTUvaée Montmartre, 
alarlu» Tasaart n'a pu tenir devant 
un Paul Dognlaux qui faisait sa « ren» 
trée » "sn« sa categorl* et dut •'!*> 

4 ' . »• reprise 
— Salle dé la Mutualité, la Be'g* 

Renard a été la 37* e victime a o * 
Thierry qui gagna nettement son 
point» en d'x reprisé* 

— Vendredi au Cirque d'hiver, Théo 
Médina, le c h . m p o n de Prance de* 
*rourh«». 4 .vils Ben Om.r k o . a*l 
10* rottrtd. .lors qu'il aurait pu eos»> 
ft .re a*, la secondé i éprise. 

TEN14IS. — A Psr!» le» dernière* 
finale» du tournoi de Noél ont été 
disputées sur les e court» s du Re» 
rlne Club d* Prance. En voici la* 
ré-..iit»ts : 1» rr» : Mme V»nn De*. 
salr lvitt»nt Mlle PannetlerCoeb**, 
fi i 7 0 7 M Simnlef Jeune» fllle» t 
M"e Marcellln bat Mlle Jucker. ê-t, 
«3. 

* • EUXIR ANTIGLAIREUX -*> 
OU ( f OURUt 

\ 

m 

Fanilearoa dn « JtHarnal d* RonbaU > da 11 ja.vi-r 1943. - N i l . l^a.^noSr u « 

fjè.po'f. en no*r 

p:r 

G A S T O N L E R O U X 

2" partie : LA PRESQU'ILE MYSTERIEUSE 

J* narssl vivement la tête hors d* devaia mètre trompé. . Cependant Je ,i svait dû 6t r sa Jaquette la man
ia poterne et J* crus ar> roevolr un* n* fi* point craquer d'allumettes, et che d* sa chemise, dans un faux 
vague silhouette numaia* pré* d« U |« plus sllencteuaemint qu* J* pu* t mouvement, a'étalt r«l vée Jusqu'au 
porta du Ch4t au-N.uf elle mé.-n., j . . gravis l'esoaiitr et gagnai ma coud' et y avait été arrêtée |>endant 
J'armai mon r.vo ver et. *n trou rh imar La. U m tnf-rmai et eeu- ' tnut* la aéane?, c . qui m'avait per-
ttoads. entrai dans I ombre 'i mon i, m nt r">p.ral 4 1 aise... ml» de constater que M Derrac 
tour., aiala Je n'aperçtaa p.'.is rien Cette tri on continuait cependant, avait prés de la a i i j r n . du b ' s i 
qu* l'omurj. La port* du Chit au 4 minquiétor plus que Je ne nw, droit une 'are» • tache de nala-
N t t f était f irmes et Je croyais bien I avouais 4 moi-mém;. et. b' .n que sance » dont l a contours » m -
tam rappeler qu» J» l'avala laissé-' j * m* fusse couché. J. n- par-wnal»; niaient curlcus.Tnent suivre le dee-
e n t r o u v e r u . Je ta i* tréa ému. u é * point a m'endormlr Bi.nn sans que »ln l'éographlque de l'Australie, 
anxieux .. Je ae me sentais pas seul... Je puas* en suivre la raiaon. la tn-1 M.ntai-meiit . p ndant que le phar-
qul îdonc pouvait ètr* 'autour dti alon de U «llhouette et la pen»èe de maclen opérait. Je n'avais pu ment 
mot T «vtdetnmeot si la silhouette, Daraac-Laraan s* mêlaient étrange-
txlstatt en dehors d . ma vision et ment dan» mon esprit déséqitilbré 

sera point t toujours pensé aussi, par un* liai-1 l e a rayons funèbre» de la lune arrl. 
fait- pour L* consoler de tous lea «on d'Idées bien compréhensible. 41 valent obl.quement par le» hautes 
malh'ura dont U gémit. Il ne mau- | l'AuatnUle. j fenêtres qui s'ouvraient »ur chaque 
queralt p u» 4 son Infortune que Et. dans cHM nuit d Insomnie, i psher et découpaient avec précision 
d'être soupçonné d être Lar.au ! | voilé que l'Australie encore m'ap-

Soudaln. J.> r^J'tal mes cou vertu- paraissait!... 
K S . j , m usais sur mon lit. et 
m'écriai : 

• l.'.ltistr.ille! » 
| J , venais de me souvenir d'un 
epaode dont J'ai pa-le au commen
cement de c? récit. On *• rappelle 
que. lors de l'accident du labora
toire. J avais accompagné M Robert 
Darzrc chex le pharmacien. Or. dan» 
le momtiit qu'on le soignait, comme 

esprit troublé», «il» n» pou- Si bl n que J'en état» arrivé 4 me carto, M lnourne, Sydney Adélald 
vatt plue eta> maintenant que dan» d! 
le Onéteau R uf. e ir la Ccur du T*-
m ,*tr • était dé* rte 

Jt poussai av « prévaut xm la port* 
**, actrai dan» la Chi 'sau Natif 

fiéchFr de plac?r. sur c* bra». aux 
endroit* qu'elles occupent sur la 

Je r»- »-r»l trsnqulll- qu lor»- et 11 
• J m» « t o i ssruré q-» M Di'r . i tsche ur 
: Hrl r é t i f n »' p 's Lir »n' R ltui*« tl! 
ne ma e**s«*jt1 r» de la faire, a, dit» de 
prorha'n* ocraatr 

ait encore sous c e t f 

des carré* de lumière blême dans la 
nuit opaque de e n t e cagv d'escalier 
qui était très vast? La misère du 
chéajau ainsi éclairée par endroit» 
n e n parelsAatt que plus définitive. 
La ruine de la rampe d.' ltacalier. 
le» barreaux brises, le» mura lézar
dés contre lesquels, ça et 14, de vas
tes lambeaux de tapisserie pen
daient encore, tout cela, qui ne 
m'avait que fort peu Impressionné 
dans le Jour, me frappait a.ors 
éttangement. et mon esprit était 
tout prêt à me représenter ce de-
cor lugubre du passé comme un 

Assis sur mon lit. J'avais eu 4 
p l n e le tempe de me féliciter d'avoir 
• <inge 4 une preuve aussi décisiv • 
QV 1 Identité d . R o b r t Datsac et Je 
commençais 4 agiter la q-iestion de 
savoir comment Je pourrais b k n 
m'y prendre pour nie la fournir 4 
moi-même, quand un bruit a:ngu-
lter me fit dresser l 'orll le. . . Le bruit 
ae répéta... on eût dit qu» le» mar
che» craquaient sous dea pas lent» 
et précautionneux. 

nSsn 'uT's r̂r r£ut.,>r, 
Dabord. ce fut le aliénée, et puis 
le . marches craquér-nt 4 nouveau. . 
Quelqu'un était dans l'fscél.er. J« 
ra: pouvala plu* «n doutT.. . et quel
qu'un qui avait intérêt 4 dissimuler 
aa présence... J* songeai 4 l'ombre 
que J'avais cru voir tout 4 l'heure 
en entrant dans la Cour du Témé
raire... qui l le pouvait être cette o m 
bre, et qu* falaait-'lle dans l'esca
lier? Montait-elle Descendait-elle?. 

Un nouveau silène?... J'en profitai 
pour penser rapidement mon p*n-

que fantôme. Kéellement, J avalu 
peur... L'ombre, tout 4 l'heure, m'a
vait ai bien glissé entre les dclgts... 
:ar J'.. vais bien cru la toucher... 
Tout de même, un fantôme peut ae 
promener dans un vieux chftteau 
sans faire craquer de» marche, d'e»-
ca. 1er... Mais elle* ne craquaient 
plus... 

Tout à coup, comme Tétais pen
ché au-dessu . d* la rampe. J* revis 
l'ombre I elle était ér-lalrée d'une 

peser mon regard sur lut. Instincti
vement. Je me rejetai "en arrière. Et 
puis, je revins 4 mou poste d'obser
vation Juste 4 temps pour le voir 
dlaparaltre dans un couloir qui con
duisait 4 un rutre eacalier desser
vant l'autre partie du bâtiment 
Que «IgnlOalt ceci ? Qu'est-ce que 
signifiait cec i» Que»i -c* que Ho-
b, rt Dnreac" xnumii la nuit dans le 
Château Neuf 1 Pourquoi prenait-
il tant de précautions pour n'être 
point vu ? Mille soupçon» me tra
versèrent l 'e .pnt, ou p utAt toutes 
les mauvaises pensées de tout à 
1 heure me reasolalrent avec B*M 
force extraordinaire et, sur le» tra
ces de Darrajplje m'élançai 4 la 
découverte d e ^ ' < Australie ». 

J eu » tôt /ait d'arriver au corri
dor au moment même où 11 le quit
tait et commençai de gravir, tou-
Jour. fort prudemment, .es degrés 
vermoulus du second escalier, c a 
ché dan» le corridor, Je le vl» s'ar
rêter au premier palier, et pousser 
une porte. Et pui» J» ne vi» plus 
rien; 11 était rentré dan» l'ombre 
et peut-être dana la chambre. Je 
grimpai Jusqu'à cette porte qui était 
refermée et. sûr qu'il était dans la 
chambre, Je frappai trois petit» 

Et J attendis Mon coeur bat-

autr, to>:te petite tache ! t a o n et. armé d' mon revolver. Je 
i I s "vire :« d* la t rrelreu*»!* à ouvrir ma port* sens la venue lueur La lu e l'avait allumée 
»*„•„•« I fattrap *»indr n r ses gond» R f - I comme un flambsau... Et Je recon-
it rar hu«ard plut uurcl.jnant mon souffle. J avançai jusque , nu» R. bert Daxaac ! 

faire Oui. mêla comn»-nt» Lui tirer la.111 m était arrivé de panser 4 cet aocl- l ia rampe d* l'eacalier. et j s t tendi» j n était arrivé au re«-d*-chiu***e 
' " 1 ^ - , ^ " — , _ , , , , , , | m moin* barbet. SI Je me trompa. U meident . 4 la aéanc* che» la pharmacien j J'ai d i t l'état dé délabrement dan», et travaraalt 1* vestibule en levant 

" n l i i l — 1 «alnutes... Rieni... Je prendra pour un fou ou U derlaer»| et à la «avala* dm I t lnumi l . JavaJajasTfu** a» trouvait 1* Cb4t*a« M*aaf.|ia tét» ver. moi 

façon éclatante... de telle eorte q u e > t a l t 4 „ rompre. Toutes ce» cham
bre que l l e était, e le était de-l^rea é t a f n t Inhabitées, abandon

nées.. Qu'est-ce qu* ai. Robert D~>r-

s u sentait 

la porte ne a ouvrait paa, Je frappai 
de nouveau et l'at tendia encore... Alor* 
la porte s'ouvrit et Robert Darsac 
me dit d* aa voix la plus naturelle: 

— C'est vous. Se.lncl.Hr f Que me 
voulez-vous, mon ami ?.., 

— Je veux savoir, fis-Je — et 
ma main aerrult au fond de ma po

lie mon revolver, et ma voix, 4 
moi, était e m m * étrang ée. tant 
au fond. J'avais peur — le veux sa
voir ce que tous f.ite» Ici a pa-

heure... 
Tranquillement, 11 craqua une 

allumette, et dit : 
e — Vous voye» I... Je me prépa

rais 4 me coucher. . » 
Et 11 alluma une bougie que l'on 

avait posée sur une chaise, car tl 
n'y avait même pas, dans cette 
ch mbre délabrée, une pauvre table 
de nuit. Un lit dans un oln. un 
Ut de fer que Lon avait dû apporter 
14 dana la Journée, composait tout 
l'ameublement 

< J* croyais que voua devlea cou
cher cette nuit 4 côté de Mme Dar-
rac et du professeur, l u premier 
étage de 1* Louve... 

— L'appartement était trop petit: 
J'aurai» pu gêner Mme Daraao, fit 
amèrement le malheureux.. J'ai de
mandé 4 Berner de me donner un 
Ut ici... Et puis peu m'importe où 
J. me couche puisque t» n* dors 
pas 

sas venait .'aire dan» l'une de ce , Noua restérne» un Instant stlen-
chsmbrea-14 * .. deux. J'svsl* tout 4 fait bonté de 

J'attendis deux minute* qui me mat et da ma* « combina ta rai» a 
parurent interminable*, «t. comme|saugrenue*. Et. rranchetnsrit, taon 

remords éta i t tel qu» Je av» pat» «ra 

retenir 1 expression. Je lui avouai 
tout : me» infâmes *ourjçrjsia, * t 
comment J'avais cru. an le voye»» 
errer si mystéiieusement d* nul» 
dana le Château Neuf, avoir ejraus» 
4 Larsan, et comment J» m'étass 
décidé 4 aller 4 la découvert» d* 
1 t Australie ». Car Je n* lui ex»» 
chai p • que J'avais ml» u n SB*» 
tent tout mon espoir dana 1' e'Ausv. 
traite ». 

Il m'ecoutalt avec la face la pian 
dou.oureuse du monde et, appro» 
chant son bras nu de la boufde, U 
me montra < 1a tacbe de n U s i n a » » 
qui devait me faire rentrer « dan* 
mes esprit» • J* n* voulala pain» 
le voir, mal» il Insista pour que J* 
le touchasse, et Je due casas**»**) 
que c'était 14 une tache très n a t u 
relle et »ur I ique.le on eût pt» 
mettre de* petit* pointa ava* dea 
nom* de ville • Sydney. Malhrmrr»»» 
Adélaïde... et. en bas, U 7 avait u n * 
autre petit* tache qui reprfentes» 
la Tasmanle . 

t Voua pouves frottar, Bt-ll «sv» 
cor* de aa voix abaolument d* 
es*.- ça n* « e n va paa 1». 

Je lui demandai enoor* 
lea larme* aux yeux, maat 11 as» 
voulut me pardonner qu* ef**jej»r*JJ 
m e u t fore» à roi tirer la barbe, a v 
quel'e ne me resta noint dasx* aa 
main 

Alor». seulement. DJ nt» aesasalk 
d'aller me recouber . o* « u * I» Mi 
•n me traitant «-iBbaaile 
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